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Bien que nous ne puissions pas voir l'électricité, nous savons 
qu'elle existe d'après les effets qu'elle produit. Les savants repré. 
sentent l'électricité par un flux de petites parties d'atomes qu'ils 
appellent électrons. Les électrons sont beaucoup trop petits pour 
qu'on les voie, même au microscope. Ces courants de petits élec- 
trons coulent dans les fils électriques des maisons. 

C'est l'électricité qui fait démarrer les voitures et qui fait mar- 
cher tous les appareils électriques. 

Des générateurs électriques géants produisent presque toute 
l'électricité du monde en faisant tourner de puissants aimants dans 
des bobines de fil de cuivre. Et les aimants poussent les électrons 
dans les fils électriques jusque chez vous. On appelle ce courant 
d'électrons « courant électrique ». 

Une batterie de flash utilise des substances chimiques pour 
libérer les électrons et fournir du courant électrique. 

Un éclair est une étincelle électrique géante, provoquée par 
des milliards d'électrons qui sautent d'un nuage à un autre, ou 
d'un nuage au sol. 

Si on n'y prend garde, l'électricité peut se transformer en 
ennemie. Ne faites jamais voler un cerf-volant près de fils électri- 
ques et ne touchez pas d'appareils électriques quand vos mains ou 
vos pieds sont humides. 


22. 60 = 


ME HET LE SOLEIL LUIT... 


UNE NOUVELLE DE CL. LEGRAND 


tre, Doug, me dit Woo- 
dinsky. 

Je lui tendis ma Starflex 
avec réticence car c'était l’une 
des rares choses de valeur que 
j'aie jamais pu m'offrir, mé- 
me à tempérament. Elle est 
garantie pour résister à une 
pression de 200 atmosphères, 
à tous les champs magnéti- 
ques concevables et même aux 
radiations de la Ceinture de 
Van Allen. Elle permet de cal- 
culer le temps moyen de ro- 
tation des neuf planètes du 
système ainsi que la distance 
les séparant. 

En plus, elle indique l’heu- 
re. 

Woodinsky plaça ma mox- 
tre dans la petite Foîte trans- 
parente où se trouvaient déjà 
la souris blanche et l'appareil 
photo dont il règla le déclen- 
cheur à retardement sur une 
quinzaine de secondes puis il 
attendit. Au bout du temps 
prévu, le mini-polaroïd éjec- 
ta un petit carré de film que 
Stanislas introduisit dans le 
projecteur. J’eus la satisfac- 
tion de voir sur l'écran la sou- 
ris blanche et ma montre qui 
indiquait clairement JEUD 20 


P RETEZ-MOI votre mon- 


FEV 2087 — 21 H — 14 M — 
17 S. 

— C'est très chouette, Sta- 
nislas, dis-je, maïs n'importe 
qui peut réussir une photo 
d'une montre et d’une souris 
blanche. 

— Ne soyez pas impatient, 
mon ami. Ce premier cliché 
n'était qu'un moyen de véri- 
fier que tout est bien réglé. 
Attendez la suite. 

— Maintenant, regardez at- 
tentivement 

Il appuya sur un interrup- 
teur et la lumière « vacilla » 
quelque peu. 

Pourtant, je n’y prêtai guè- 
re attention. Les appareils bi- 
zarres groupés par Woodins- 
ky sur sa table d'expérience 
ronronnaient maintenant et 
de petits voyants lumineux 
clignotaient sans arrêt. Une 
forte lampe éclairait nette- 
ment l'appareil photo, la sou- 
ris et ma montre. C’est pour- 
quoi j'éprouvai un pincement 
au cœur quand ces objets ces- 
sèrent brutalement d'être là. 

Woodinsky coupa le courant 
et les clignotants s’éteignirent. 
Je saisis rageusement le Po- 
lonais par l'épaule : 

— Stan, si c'est un coup fu- 
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mant pour me piquer ma Star- 
flex ?… 

— Ne vous inquiétez donc 
pas, votre bien vous sera ren- 
du. Mon polaroïd prend seu- 
lement une seconde photo. 
D'ailleurs... 

Son regard alla du chrono- 
mètre mural à la table d’ex- 
périences et je me frottai les 
yeux. Sans un bruit, la boîte 
venait de réapparaître avec 
son contenu, souris, montre 
et appareil photo. Stan Woo- 
dinsky saisit prestement le 
nouveau cliché éjecté par le 
polaroïd. Tout en le glissant 
dans le projecteur, il me de- 
manda : 

— Voudriez-vous me dire 
l'heure qu'’indique votre mon- 
tre, Doug -? 

J'étais déjà en train de fixer 
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à nouveau la Starflex à mon 





poignet tout en contemplant 
l'image murale agrandie de 
mon précieux engin, presque 
identique au cliché précédent 
sauf que... 

J'eus soudain une sueur 
froide. Ma montre n'était plus 
sous garantie. Si cet abruti 
l'avait détraquée… Mais non, 
ma montre fidèle indiquait 
bien la même date et la mé- 
me heure que tout à l'heure, 
à quelques secondes près. Il 
n'y avait que sur cette photo 
prise au cours de l’inexplica- 
ble « disparition » qu'on pou- 
vait lire nettement : 

VEND 21 FEV 2087 —9H 
— 14 M — 395. 

Je devais avoir l'air passa- 
blement déboussolé car Stan 
Woodinsky hocha la tête en 
souriant amicalement : 

— C'est bien ça, Doug ! Vo- 
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HI HI! LE SOLEIL LUIT... (suite) 





tre montre et ma souris blan- 
che viennent de faire un pe- 
tit voyage de douze heures 
dans l'AVENIR ! 

—0— 

— Hi Hi ! Le soleil luit ! Me 
lança la blonde rondouillarde 
avec un clin d'œil complice. 
Je rendis le clin d'œil et fis 
la réponse rituelle : 

— Ah ! Comme on s'amuse 
ici ! Quel étage, madame ? 

— 23ème ! Aux inscriptions! 

Je mis la cabine en marche 
et elle nous aspira vers le 
haut. La blonde lorgnait en- 
vieusement mon superbe 
bronzage cuivré mis en valeur 
par mon uniforme en Cello- 
textyl transparent. Bronzage 
et Cellotextyl étaient règle- 
mentaires pour tous les em- 
ployés de Gaies-Vacances, le 
plus grand club de loisirs or- 
ganisés du système solaire. 

Au 23ème étage, j'eus la 
chance de redescendre avec 
Patsy, la réceptionniste des 
inscriptions. 

En entrant dans l'ascenseur, 
elle feignit de ne pas voir que 
j'étais le liftier de service. 

— Hi Hi ! Le soleil luit ! 
demandai-je, plein d'espoir. 

— Ça suffit, répondit-elle 
d'une voix suave. C'est déjà 
assez pénible de servir cette 


phrase idiote aux clients tou- 
te la journée. 

— Miss Prince, il n’y a pas 
de « clients » à Gaies-Vacan- 
ces. Il n'y a que de Gais-Va- 
canciers qui sont tous de vrais 
amis ! 

— Alors, descends-moi à la 
cantine du personnel et offre- 
moi un steak qui refera de 
moi une gaie-réceptionniste et 
le soleil luira de nouveau ! 
Hi hi ! 

Je m'arrangeai pour me fai- 
re remplacer à la cabine et, 
à la cantine, je racontai à 
Patsy ce qui s'était passé la 
veille, chez Stan. 

— C'est sûrement passion- 
nant, mon petit Doug, mais 
en quoi est-ce que ça peut 
avancer la date de notre ma- 
riage ? 

— Mais, mon petit cœur, il 
y a un rapport direct ! Quelle 
est ta seule objection à notre 
mariage, hein ? 

— Une seule : je n'ai pas 
la vocation pour être femme 
de liftier ! 

— Excellente réponse, ma 
ravissante ! Et sais-tu quel est 
le grand problème qui empé- 
che le patron de dormir ? 

— Sergeï Gold n’en fait pas 
mystère : l’espace ! Trouver 
des endroits vides où établir 
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de nouveaux villages de va- 
cances ? Tu ne vas pas me 
dire que tu as une IDEE ? 

Un peu vexé, je me levai 
sans rien dire et elle me re- 
garda pensivement regagner 
mon ascenseur. J'avais mes 
raisons de me dépêcher afin 
de reprendre mon poste. Ser- 
geï Gold allait sortir d’un ins- 
tant à l’autre du studio-photo 
situé en sous-sol et il lui fau- 
drait un ascenseur pour re- 
gagner son bureau du 53ème. 
Cet ascenseur, je tenais à ce 
que ce soit le mien. 

EE, 


Gold était le fondateur de 
Gaies-Vacances. Il m'arrivait 
à l’aisselle et pesait dix bon- 
nes livres de plus que moi, ce 
qui faisait de lui un être tout 
rond et parfaitement ridicule, 
mais il dégageait une force et 
un rayonnement extraordinai- 
res. Quelqu'un de la maison 
l'avait un jour surnommé de- 
vant un journaliste « La Bou- 
le de Suif la plus Gaie du 
Système Solaire » et le mot 
avait fait fortune. Au lieu de 
s'en fâcher, Sergeï avait pro- 
mu l'insolent au service de 
publicité. 

J'avais assez bien minuté 
mon affaire et ma cabine stop- 
pa devant le studio-photo jus- 
te comme Gold en sortait. Le 
grand homme portait un pa- 
gne de raphia vénusien et, 
pour la photo, on lui avait 


peint des tatouages reprodui- 
sant ceux des indigènes de la 
planète verte, ce qui lui don- 
nait curieuse allure. Gaies- 
Vacances lançait un village 
sur Vénus et ce cliché du 
grand patron prendrait place 
dans la campagne promotion- 
nelle. 

J'avais 53 étages pour le 
convaincre que mon idée était 
bonne. 

—0— 

Le surlendemain soir, Ser- 
gei Gold vint chez Woodins- 
ky incognito et il assista au 
truc de la souris blanche et 
de la montre. Avec cette süû- 
reté de jugement qui expli- 
que sa prodigieuse réussite, il 
n'hésita pas une seconde. 
Après avoir balayé d’un ges- 
te de la main la timide ob- 
jection du Polonais affirmant 
qu'on ne pouvait pas voyager 
dans le PASSE, il se leva pour 
partir : 

— Trouvez la solution, mon 
garçon. C’est pour ça que je 
vais vous payer. Je vous don- 
ne six mois et un budget de 
recherches illimité. Mais trou- 
vez ! Douglas, vous serez res- 
ponsable du projet ! Je veux 
que nous commencions par 
ouvrir un village de vacances 
dans la Rome antique. Néron, 
César, les courses de chars, 
Ben-Hur, Cléopâtre, ça va 
plaire terriblement. Ensuite, 
peut-être, la Cour du Roi Ar- 
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HI HI'!LE SOLEIL LUIT... (ui) 


thur.… ou l'Amérique Colonia- 
le ! C'est illimité, mon petit 
Douglas ! Et c’est la solution 
définitive de nos problèmes 
d'ESPACE ! 

À toute vitesse, il regagna 
discrètement son hélijet per- 
sonnel. Stan Woodinsky me 
regarda, ahuri : 

— Mais le passé, Doug, c’est 
IMPOSSIBLE ! L'avenir, d’ac- 
cord, mais le passé, c'est ma- 
thématiquement... 

— Je m'en fous, Stan ! Ce 
truc est la chance de ma vie 
et je ne vais pas la laisser 
passer. Il veut son village dans 
la Rome Antique et ïl l’aura, 
ça je te le garantis. Simple- 
ment, il va falloir se dépêcher, 
parce que six mois, ça passe 
terriblement vite ! 

—0— 

Et Gaiïes-Vacances ouvrit 
exactement six mois plus tard 
son premier village dans le 
passé. 

Mais il faut reconnaître que 
le client. pardon, le gai-vacan- 
cier, en avait pour son argent : 
courses de chars, bains de va- 
peur aux thermes de Caracal- 
la, combats de gladiateurs 
avec mise à mort, visite au 
marché aux esclaves (shop- 
ping possible, se munir de 
sesterces….), etc. Les gais-va- 


canciers des deux sexes 
n'avaient pas une minute à 
eux. Le dernier soir, comme 
bouquet, grand spectacle au 
Colisée, sous la présidence de 
Néron, cinquante chrétiens dé- 
vorés par les lions à la lu- 
mière des torches. 

Ce fut précisément ce fichu 
Colisée qui fut cause de ma 
brouille avec Patsy. 

—0— 

La dernière nuit du séjour, 
tandis que les gais-vacanciers 
arrosaient leur départ au vin 
de Falerne, Patsy me tira à 
l'écart : 

— Douglas Mc Iven, fit-elle 
avec une intonation rauque 
qui annonçait l'orage, j'ai peut- 
être été élue Miss Jacksonvil- 
le dans mon jeune âge, mais 
je ne suis pas complètement 
idiote. 

— Mais je n'ai jamais rien 
prétendu de pareil, mon petit 
cœur ! Qu'estce qui te fait 
penser que... 

— Ça ! fit-elle en désignant 
de l'index la masse sombre du 
Colisée qui semblait nous 
écraser tous sous le clair de 
lune. Patsy était lancée et je 
la connaissais trop pour ten- 
ter de l'arrêter : 

— Tu leur montres Jules 
César parlant au forum — tu 


Or, 


les envoies prendre une dou- 
che chez Caracalla — dîner 
chez Lucullus — après quoi 
Néron les invite personnelle- 
ment à regarder les chrétiens 
se faire dévorer par ses lions 
et TOUT ÇA DANS LA ME- 
ME SEMAINE ! 

Il faisait presque nuit sur 
la Ville Eternelle et la pe- 
tite toux discrète de Woodins- 
ky parut sortir de l'hmbre 
juste à côté de nous. 

— Humm... excusez-moi tous 
les deux, mais je n'ai pas pu 
ne pas entendre. Permettez- 
moi de saluer bien bas, Miss 
Prince. En plein XXIème siè- 
cle, il ne se trouverait pas 
beaucoup de gens pour déce- 
ler ainsi les anachronismes de 
notre pseudo-Rome Antique ! 

Patsy eut un large geste 


pour désigner l'énorme décor 
qui nous avait donné tant de 
mal. 

— Alors j'avais deviné jus- 
te ! C’est entièrement du bi- 
don ? 

— Pas entièrement, fit Sta- 
nislas en étouffant un petit 
rire. C’est quand même le vrai 
Colisée que nous avons res- 
tauré et aussi le véritable em- 
placement du Forum sur le- 
quel nous avons rebâti les 
constructions antiques. 

— Vous voulez dire que 
nous sommes vraiment à Ro- 
me ? Mais alors les GENS...? 
Qu'est-ce que vous en avez 
FAIT ? 

Je vis que Woodinsky baïis- 
sait la tête et je fis comme 
lui. I1 y eut un silence tendu 
et le Polonais dit à mi-voix : 





HI HI! LE SOLEIL LUIT... (suite) 


— Je crois qu'il vaut mieux 
qu'elle sache, n'est-ce pas 
Doug ? Si nous prenions vo- 
tre Hélijet ? 

J'approuvai d’un signe de 
tête et les guidai tous deux 
vers la machine mise à ma 
disposition. 

—(0— 

En quelques minutes, nous 
fûmes au-dessus de Naples. 
Nous avions survolé de très 
haut les faubourgs de Rome 
et Patsy n'avait pu distinguer 
les squelettes. Ce n'est que 
dans les rues de Naples qu'’el- 
le les vit, enchevêtrés, blan- 
chis, figés là où les millions 
de Napolitains étaient tombés 
deux ans plus tôt, comme des 
millions de Parisiens, de Ro- 
mains, de Madrilènes, de Mos- 
covites ou de New-Yorkais. Le 
plus doucement possible, Sta- 
nislas essaya de lui expliquer : 

— Comme je l’ai dit à Doug 
dès le début, le voyage dans 
le PASSE est une impossibi- 
lité. Mon procédé permet une 
simple projection temporaire 
dans l'avenir et ce n’est déjà 
pas si mal. 

— Tu sais comment est le 
grand-homme, Patsy. Avec lui, 
il faut réussir ou faire le plon- 
geon. Nous lui avions promis 
des villages dans le temps et 
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peu lui importait que ce soit 
le passé ou le futur. Ici, Gaies 
Vacances a trouvé la solution 
idéale. Toute la PLACE dont 
on peut rêver. une planète 
ENTIERE ! 

— Tu veux dire que tout le 
monde est... 

— Oui, Patsy. Nous sommes 
en 2092 et la population de la 
terre entière a péri durant 
l’année 90. Nous ignorons com- 
ment et pourquoi. 

— Nous ne l'ignorons pas 
entièrement, interrompit Stan. 
Mon équipe a pu déterminer 
qu'il s’agit d’un virus à pro- 
pagation ultra-rapide et qui 
s’auto-élimine assez vite après 
avoir accompli son œuvre dé- 
vastatrice. Tout permet de 
croire qu'il a été mis au point 
par un quelconque laboratoi- 
re de guerre bactériologique 
et qu'il s’est répandu libre- 
ment sur terre à la suite d’une 
fausse manœuvre ou d’un ac- 
cident. 

— Doug ? Tu dis que nous 
sommes dans le futur. en 
2092 ? 

— Oui, mon petit lapin. Mais 
la projection dans le futur ne 
peut durer plus d’un mois. Au 
bout de ce temps, l'impulsion 
agit un peu comme un élasti- 
que et elle nous ramènera 


caez uous, en 2üo/. 

— En 2087, c'est ça, dit dour- 
cement Stan. Et la fin du 
monde aura lieu durant l’an- 
née 2090 ! C'est comme ça. 

Sur le moment, je lui en vou- 
lus d’avoir dit cela si bruta- 
lement. On n'annonce pas à 
quelqu'un qu'il n’a plus que 
trois ans à vivre sans quelques 
ménagements. 

Nous sommes revenus au 
village de la Rome Antique 
où nos gais-vacanciers chan- 
taient en buvant du Falerne. 


nn 


Patsy n'a pas supporté le 
choc. J'ai dû la faire transfé- 
rer sur l’Astéroïde des Mil- 
liardaires où elle peut pleu- 
rer tout à son aise dans un 
service auxiliaire. 

Stan Woodinsky 


cherche 


toujours une solution qui 
n'existe pas. Le laboratoire qui 
prépare ce virus bactériologi- 
que est sûrement ultra-secret 
et nous ne savons même pas 
pour quel gouvernement il tra- 
vaille. Dans quelques mois, un 
maladroit cassera une éprou- 
vette devant une fenêtre ou- 
verte et ce sera la fin du mon- 
de. Exit Homo Sapiens. 

Alors j'essaie d'y penser le 
moins possible et je me pion: 
ge au maximum dans mon tra- 
vail. Nous avons déjà ouvert 
un village chez les anciens In- 
cas (sacrifices humains au 
dieu Soleil...). 

Mais avant la fin du mon- 
de, j'espère réussir à frapper 
un grand coup avec Paris au 
18ème siècle. Je suis sûr que 
nous serons prêts à temps. 

FIN 
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L'AVENTURE 
récits complets ! 


Toute la jungle 
dans : 


SPÉCIAL ZEMBLA 


N. 34 
TRIMESTRIEL 
Décembre 1974 


Tout le west dans : 


SPECIAL KIW!I 
ET MUSTANG ! 











Distributeur pour le Canada : MESSAGERIES QUEBECOISES DE PRESSE 
1185 HICKSON, VERDUN, QUE 





Bienvenue dans le temple de la 
bd et du magazine oublié !! 


f} Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 
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Le retour de WAKI dans 


SPECIAL RODEO ! 


Les Rois des Farceurs 
dans : 


FIESTA 


cosmique . 


Le géant du rire ! 


Une fabuleuse aventure 
des FANTASTIQUES 
dans : 


VOYAGE COSMIQUE ! 
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